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OSEZ... CHERCHER LE ROYAUME!

La Foire brayonne s’est vécue cette année sous le signe de l’audace. Osez... Il en est de même dans
la foi chrétienne: oser reconnaître le Seigneur Ressuscité déjà au milieu de nous, oser reconnaître
sa présence au coeur de nos vies, au coeur de nos frères et soeurs, au coeur de sa Parole, au coeur
de son Eucharistie, oser chercher d’abord le royaume et la justice de Dieu. Voici quelques extraits
de l’homélie que j’ai présentée lors de la messe de la Foire brayonne 2007. 

COURAGE ET AUDACE

C’est avec courage, c’est avec audace que Jésus est venu en notre monde pour bâtir le royaume de
Dieu, un royaume de justice et de paix, un royaume de vie et de sainteté, un royaume de fraternité
et de solidarité. Et il nous associe intimement à cette mission magnifique de construire avec lui ce
royaume de Dieu. Comme le chante Robert Lebel: « Cherchez d’abord le royaume et la justice de
Dieu. Cherchez d’abord le royaume, le reste vous sera donné. » Comme évêque d’Edmundston, j’ose
vous demander de continuer à bâtir le royaume de Dieu. On n’entendra plus alors dire que tout est
vanité. On n’entendra plus ces mots: « Vanité des vanités, tout est vanité! » Mais tout ce que nous
aurons vécu, deviendra un élément important du royaume de Dieu. Même le verre d’eau donné au
nom de Jésus aura une récompense éternelle. Même toutes ces bouteilles d’eau que l’on distribue
au coeur de toutes les activités de la Foire, prendront une saveur spéciale et auront une valeur
éternelle. « Regardez les oiseaux du ciel; ils ne sèment ni ne moissonnent, et pourtant, mon Père leur
donne aussi bien le grain que le miel. Cherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu, cherchez
d’abord le royaume et le reste vous sera donné. »  

ROUTINE QUOTIDIENNE

Cela ne veut pas dire que désormais tout vous sera facilité dans la vie, que le travail ne sera plus
routinier, que bien de fois l’on ne pensera plus que l’on a travaillé en vain. J’ai même rencontré une
religieuse qui travaillait à la confection des hosties qui me disait: « Y a-t-il quelque chose de plus
ennuyeux que de fabriquer des hosties? Tu mets de la farine sans levain, tu mets de l’eau, tu l’étends,
tu la fais chauffer et c’est toujours les mêmes gestes, les mêmes routines. Oui, y a-t-il plus ennuyeux
que de toujours refaire les mêmes gestes? Mais quand on pense à ce que ce pain va devenir, alors
tout change de sens, tout devient un stimulant pour travailler au royaume de Dieu! » L’on m’a



raconté que sur un chantier de construction, un premier ouvrier n’en finissait plus de se lamenter sur
la tâche qui lui avait été confiée de transporter des pierres. Un deuxième ouvrier, lui, le faisait plus
allègrement en pensant que les revenus de son travail serviraient au mieux-être de sa famille. Et le
troisième ouvrier de dire tout enchanté, de s’exclamer qu’il contribuait à bâtir une cathédrale. « Et
regardez les fleurs des champs qui ne travaillent ni filent... pourtant mon Père les habille de ses plus
riches vêtements. Cherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu; cherchez d’abord le royaume
et le reste vous sera donné. »

UN SCANDALE

L’écrivain sacré qu’on appelle l’Ecclésiaste, même s’il nous dit des choses crues, serait bien de notre
temps aujourd’hui. « Un homme s’est donné de la peine; il était avisé, il s’y connaissait et il a réussi.
Et voilà qu’il doit laisser son bien à quelqu’un qui ne s’est pas donné aucune peine. Cela aussi est
vanité, et il ajoute: c’est un scandale! En effet, que reste-t-il à l’homme de toute la peine et de tous
les calculs pour lesquels il se fatigue sous le soleil? Tous les jours sont autant de souffrances, ses
occupations sont autant de tourments; même la nuit, son coeur n’a pas de repos. Cela encore est
vanité. » En repassant les notices nécrologiques de nos journaux ou encore en regardant les
surcharges de certaines personnes qui meurent prématurément, l’on passe les mêmes commentaires.
Et ça arrive même dans la vie de ceux et celles qui se dévouent au milieu de nous, et même chez des
prêtres et des évêques, toujours pleins de projets, ils se font mille soucis pour demain. Pourtant
« pourquoi surchargez vos greniers de trésors vides et futiles, en espérant qu’ils soient utiles, alors
qu’ils vont bientôt rouiller? Cherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu. Cherchez d’abord
le royaume et le reste vous sera donné. »

LES RÉALITÉS D’EN HAUT

Avec audace, en toute franchise, saint Paul nous dit: « Vous êtes ressuscités avec le Christ.
Recherchez les réalités d’en haut: c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu. Tendez vers les
réalités d’en haut, et non pas vers celles de la terre. En effet, vous êtes morts avec le Christ, et votre
vie reste cachée avec lui en Dieu. Alors quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous
paraîtrez avec lui en pleine gloire. » Quelle consigne magnifique!  Et combien nous devons nous
réjouir de voir tous ceux et celles qui ont suivi ce conseil à la suite de saint Paul, à la suite de tous
les saints et les saintes à travers les siècles. Combien de trésors avons-nous parmi nous, au coeur de
nos familles, au coeur de nos paroisses, au coeur de notre vie: les saints et les saintes sont encore à
la mode et, j’en suis assuré, ils sont encore plus nombreux qu’autrefois. Leur vie est cachée avec le
Christ en Dieu. Que de trésors de bonté et de charité pouvons-nous trouver au coeur de nos milieux?
Que de trésors de sainteté et de vérité nous pouvons retrouver autant chez les personnes âgées que
chez les jeunes, autant chez les travailleurs que chez ceux et celles qui ne cessent de nous servir
quotidiennement. « Vous valez plus que les oiseaux, chante Robert Lebel, et bien plus que les
chrysanthèmes, Dieu veille sur tous ceux qui l’aiment et rien ne fera défaut. Cherchez d’abord le
royaume et la justice de Dieu, et le reste vous sera donné. »

100 ANS DE SCOUTISME

Et vous, frères scouts, continuez à chercher d’abord le royaume de Dieu et sa justice. Toute votre loi
peut contribuer à concrétiser avec audace ce royaume de paix et de fraternité que votre fondateur a
voulu instaurer il y a déjà 100 ans: « Le scout met son honneur à mériter confiance. Le scout est loyal



à son pays, à ses parents, à ses chefs et à ses subordonnés. Le scout est fait pour servir et sauver son
prochain. Le scout est l’ami de tous et le frère de tout autre scout. Le scout est courtois et
chevaleresque. Le scout voit dans la nature l’oeuvre de Dieu; il aime les plantes et les animaux. Le
scout obéit sans réplique et ne fait rien à moitié. Le scout sourit et chante dans ses difficultés. Le
scout est économe et prend soin du bien d’autrui. Le scout est pur dans ses pensées, ses paroles et
ses actes. » Membres de la grande famille scoute, votre fondateur a vu grand.  Il a recherché, à son
époque, les réalités d’en haut. Il a bâti solide.  Il n’a pas amassé pour lui-même, il a été riche en vue
de Dieu. Frères et soeurs en Jésus Christ, cherchons nous aussi à bâtir le royaume, recherchons avec
audace la justice!

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


